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C'était la pr*n*tare *-ta 

a l a M i u t u r e 
apprit q u e M. IWbai 
• a a n u m e a . avait fait si 

Il entra daaa u n e » 
»«ir cas peèou* à l'Instant i * M * . B t a n * midt 
trais quarts. H. Itaibaudtar état* s s M ; la porta 
lia s o n bureau avait e t* r * t _ é * par loi . e t kl 
avrait emporté la ata. 

M. Tisstar. ave* r a i d a i » M a l « u n Jeûnons , 
easnv» de forcer la parla. M pouvant y p * £ 
renir . sa colère M M M p W de b o j r é e j . J 
fit demander oa **tfV*Br. M U I - C I tSJVlIt M 
porte. M. Tissier chercha sur la table les pieCM 

ra^^^ssy-î lit Mfét 
M. Paltataa «ai part, Ne», pour ta G4JÉ 

d'Àétut. I l » ftehéé, Mas flou'» bue ses cdt-
légnes avaient a hii faire sue»*, t -oso que 
de* compliments de nouvel aa. 

Ltmmt'H tt»muvii~ 
Lee électeurs de l'arrondissement de Caatel-

ceaeMéeltf. B r i d a i 
on le sait, a été invalidée par la Chambre. 

• * — - * x t a 

LES HUMBERT 
et àomai* Duurigwac Ma* 

seuls inculpé* qui n'aiea* 

_, Ht t _ ^ J û » j u b f 
moigop qu'au agissant 
le **)rof»lBssif» n'avait 

pas plus de qualité que n'en aurait eu le pre-

LES aras 
Ctaén-ePOr. — M. Mutre*. aéaata*. r sortant, 

M déclare; miaastéri*! impéaitant. Il veut 
l'abrogation de la lai Felloux. parce que, 
dit-a7« 4 l'»t>ri dd cette liberté, hou* atout 
vu se développer rapldatttent tout un s ts -
téme géduouuoo qui muas* Me Je»*** in-

- - de 
l i e s 

teuiaveaees, ta tour aa**4fl*-l le rMpfrs 
la ctaustatuMoa et ta tau** «ta* pr_*i | 
tendaroeutaux d* le «otaéte ta .«tara*. « 

M. Httgot adoere au a Mer ». 

saignement. 

Cita* « t a » - » . — A la suite du déé-sie-
meot de n_L Arme* et Le T t o d e c , le* r*i-
uistérisls oàt decttff d'opposé»! iafttte libé
rale une liste dé radicaux composée ainsi : 

Mi lTe D»loyal»,M f> Baudet, le D» Quere, 
Morand, avocat, et stvtebon, «tausuiiler 
général, tous ministériels. 

• m l la* -**r. — M. Feasard vient d'en-
veyer sa pratseaioa de foi aua étauteurs 
sésiaâsriaua. * 

Il se déclare partisan fis la liberté de l'en-
nement. 

__ loi d» 1SB6, dlt-f!, doit étr* matfltetnie; 
doivent être maintenues avec d i e les garan
ties qu'elle donne * rattaalgnenieni llkre, 
exercé sous la surveiUsmee a* l'Etat. 

Mens» liberté, mess se ga-aati** et marne 
surveiilaae* dtavant être H M H I I I S pour 
l'eostagnameat sssendaire. 

Quant à te liberté de renseignement supé
rieur, elle ne doit avoir d'autres limites que 
le r e * W t «Me bo«ne* metett* M M sécurité 

_ - o * * . f- Defts leur m f B M M «M roi, 
MX. Milliard, Parte*** et Tuerai condam
nent fotm encartent la pohtaqu* «tes taims-
tere* WaloJaok et t-0*nh**. 

Noese esgjUwie constata, «sas «es sra-dés 
• dtar îtt-tta, * (aire aitaee- la République. 

' li noria, a sauv«garder noa grands 
osa». Il noter* »*«. * o r la 

*e rtata* ée que a*ta* avais tou-
os. de» ubéraaa et des 

8» départ rattata «e* ittailnrt** dais le goa-
veraesnenl et pMr ooeaéajeaape lee évene-

rendue pessiblet par leurs votes, c'est» être la 
* ls ia*l i lutiau Se M éaaaaaa nation*!*, les 
l'ietatii à la Utwrta deasaïaaamant. laoooll»-
oaUon de la B*pdSHqaé pàî lé barïl oui est au 
taavetf et Ml rëdmet pas qu'en soft ripobli-

" —"' *• * ~ w 

NOS naiOEUSES CHASSEES 
0>~~~ - s n s . • • • • • • " ' 
*jD9 aosw uisjrnHLWlMl d e ^ e r b e o r g : 

âarîrtaft dajaejte f*jMn**Veîaq an* vient 
d-tS» teletîfe s n s a * B < tree foo ait de-
m and* an Osa 

r O s i e s s i l f r i 
bourg benoete 

menitestation sym, 
sacnaat dans notre 
- • ftiprote*! | 

. ,« toet t« 
ipatmquea eu «a rsi assis-
• viite. 

%infneltee». te* Scettrs a«s*ite*ss), a i 
• M i s de juillet den ier avaient quitté leur 
école. -

Le Conseil munjetpej les rappel* i rtrna-
et qnsnd le* Scenrs redorent, de* 
triomphe forent drasens • * tèuT 

*jo jeta *BSJ oeurs et le* oteeoes 

Bofln, M* Rivet, mettant en lumière la 
date et Us eeedit i tas d*«» Mtmiellef avait 
«ai lieu le bris des seelMe. M i tkrQI, «près 
te pnMiul l se «e te aasMtiWstlon de* biton-
ntern, m r le vu de tetMe de raffét ée I* 
*•» naaasibi'u de le Gour de Lyon, d'» pas eu 
d* peine * «etaantrer qu'en tonte hypothes* 
il eM et* impossible de relaver sontre M. d* 
ln*hi*ie*i même j^psajremee d'une iat*n-
«ooddtieeaeajM. 

SB de Mat. s'il étmt possible d**UW Mu. 
passe sTeodéin, quand o s • pour «ni l'opi
nion de* sommités juridiques et de* déci-
sida* de Cours d'appel, en peut se demander 
quand od pourrait l ire en sécurité. 

Le jugement a été renvoyé & quinzaine. 

LA GUERRE AUX CURÉS 

neboiai aajMnri Kobera, 
baMTere. n*Ms Daurignaa» 

x .,u* M teste* a * r J 3 » * o MkJ* * s» 
sujet est l'œuvre o*ilh fumiste 

I l esjanallUe» 

Psrqtet de ïuurnasevtôi 

siftaé eomsu étant le weail ler «se 
Voici lee déclarations du témoin : 

était "^ZL&^ÎULZSŒXb'JPïSi 
w^mw mm wriTare eue visueurs oepurs six ans 
environ. Il avait été présenté aux époux "Vé
nerie Haubert par Mme M.... femme d'an pré
lat de la dote-d'or, peut-être par oa foncuen-
naara lal-mem*. D'ailleurs, Mme M... passait 
peur être quelque peu espar «aléa ave* 
Mme Gustave Humben. et aeé relation* avea 
sa bru s'expliquaient tout de suite. 

Quant 4 M. Maillet, il était venu six eu sept 
AH* i motel de lavemie «• U Orande-Armee. et 
M denrter* VteMe se Ma** quelques mou avant 
l'Suvertsr* M lefeneelf* eegrs-tert. par consé
quent bien avant le fait* en Hpngne de M 
grande esrro*noues et de aa SamiUe. 

— Ce monsieur n'eveil-il poiat quatqee r*s-
9embtanoe avee l'avoué ParmaaUert a-éon de
mandé * Mm* Oaubart. 

— Obi p u du tout, aucune resaajnbltnce 
erexietalt entre et* dettt bommea, et M. Maillet 
ne jouaM aoetitt rM* dans la maison où ses vi
sitée avaient ptutét l'air d'être dea visites *e 

On nanu —tt d* te l l t e atteHssMg t 
Vous sèves que les etHMaUne* votent pat* 

tel* nbe eubveatien peur v*s*r ea aide soit 
au ourdi soit au vieaire ste te paraisse. 

Tel était la ea* d'un oerUin nsssbrs de 
paroisses dans la Laire-InXériaure. 

Or, ce* secours religieux vote* par les 

»^ZmT^SF^^^ 
pMreetnre *ur le budget 

né* par la 
de 1908. On nous 

assure que la mesure est générale. Ce que 
anusaavesw, Ceatque le fait est r r 
déjà certain pa-nr lee paj-eiaao* de i 
du Petit-Auveroé et de SeiaMaulpiee 

rtnnis, disent avec raison les perois-
« . . , .1 n'y a plus besoin de maire ni de 

Conseil municipal puisqu'on change A va» 
font* leur* vote*. 

ares et 
nbjni, 

?IHaT-SIX PROnSSEOAS PODlStlVIS 

L* Juge d'instruction de m o n vient de 
rendra une ordotioanee renvoyant devadt 
te tribunal eorre*titt«Bbl, peur Infraction * 
la loi sur les Congrégation*, M professeurs 

l i i l l ée i iiiifasniaisUei'uanutntioanainta-
de Rient. 

o u Ai 
M v 

Ces 56 pro'eeseurs dont quetques-uas ont 
rtenu 4 la Con-rtegatioa des Pères 
*t*s sont secuTTrlsïs depi ' puis 1881 et 

tm partk tin clttryé dlbcéMn 

CAISSES D'ÉPARGNE 
apres^mrdi devant 1» tnpuaal coTreolionoal de 
Pau uour infraction 4 I* wl dd S février 18*8 

Naare ooefrere n'a fait eue «Mer M* eatffre* 
Oaieees d'épnr 
inl qu'on snsa 

M* «asffre* 

qtt* par dAi ce^Mgsag-

U a y a pas «ma* remets du Patriote I* 
. «sot qui eanstiuia < i* faU fmu* cm 

at servi^* desseia pour provoquer 
lee m 

o n ***** *e «M» qui. ssaiieHnes mêmes de i* 
laV*i«eajpjsinV*u>i apaaUVaat ht 

peuvent eendamnar te 

§n sonnet de &lle gueie £aurt 

_ t a Revue Id&Ostt publie on numére 
exceptionnel, a fô«ca»1on du Jour de l'An. 
TOusJsnsmtu) ne Bonnet, 4e Mae Cucié 

K Ï É S S H fiAsfea 
C dJtC Q N W M djajj>«jdjaaj/ tajf VBMaatVJ. s*aH) CinflfjMHM * 

"tu • 

auosvtxwesata 
'ttiï** etf*"1 

Tonte la pspwtetina no joie as porta au-
«tevnaj* d'elle*. 

L* gouverneeoeirt vient de nouveau d'or-
unnrJÉr leur expulsion. 

BRIS 0E SCELLÉS 

Hier est venue devant le tribunal de Mont 
brison ta poursuite dirigée eeettre te bar 
ete Jerpbaaiota qui. M18 avCt cterader, 
brisé les scelles ap > les scellés apposée snr ht para* d'un* 

i fondas paresTfcrmitaenas un itaeaeii blé 
rai appartenant depuis 

Le arstauees eto le fateaaUasje éveil ban* 
* venir en pereoone cetaeture «outre M. -de 
Jerahanien, et il a â*cs«ad0. 11' 
taaaxai/ttAptttatetr 

» R tCZlmitSasm glffTjU Jll lA 'nTuinatlJ-L 

n?5t£ta£ JtV ĵjtfj?1*jty **** ' 
lia lin u - i a n ma -'"innu n i 

EN MER 

. . . . . . e tassait* «avant dé 
Noni-ooest, fesompasmee de plate et de «rélei 
souffle sur tstanville. La mer est démontée. La 
pecb* aux IIS**IIII n'a pu aven- Ile* * cause du 

î -Bstvaî wœffitaa 
iba viréTti i f lsMaTeW pnr l^f lU 

ont «te « 

Mate» iMalatenb « U d b H a i e a 
Le* cimbriolears d*tlst oohtinnenL.. Après 

avoir fait des razzias aux Vives taux. 4 Célav-
rea, * fMtel de favemte de hl Or&bde-Armée. 
les voilé qui se rabattent sur les oegagea de 
MsseDelasa. 

l a eifet, I* ssjur d* I ttfiié d* BotMItt *v*lt 
euvu, t m oalla-ei une malle a s s i s * prenne di-
Sannsioa. Cette malle, eapediee 4 Bordeaux par 
la ligne de l'Etat, n avant pas été réotamée, re
venait 4 la gare de Versailles, où elle restait 
an attendant que l'on pût retrouver l'expéditeur. 

Hier, on voulut saisir 1* malle 4 la gare des 
ono'aps 

été freeterée et touillée. 
-Mme Salaxa ne possédait eapandant pas de 

gobuménts pouvant compromettre les amis de 
stasJaW 

L ' I a t a r r n u j a t a t p * «U H . P s M y N 
U. Leydet. ion* d'inatraetlon. a intermgé 

Cette après-midi M. Parayre. l'homme deeoa-
nanee dea •dmbert. 

Celui-ci. assisté d* M* P*ol Morel. a arBrmé 
qu'il S'avait jamais eu le moindre douta sur 
f honorabilité de ses martres [Ul eoneerde son rôle daa* 1* Jtshte 

aatl 
it la 

connu le fonctionnement de cette Société. 

• e e e q i 
i las i i M. Il a **m*re que, bien que faisant partie 
du Oonaeil d administration, il n'avait jataeta 

Téta i s l 'employé d e s Hunibert et, *n bon set-
vHaur. j'stéeutati leur* ordre* sans dejnnnder 

w" • «a» 

A U M A R O C 
Le prétendant 

Le prétendant Bou-Bamara, qu'on appelle 
là-bas « le père de l'An esse » parce qu'il che
vauche Vnujqurs jpoataauraâ* Auesse, s'est 
rate en marche ver* Fez. Il doit être actuel* 
lemunt à nsu de dis la ne* a* cette osptUle. 

Mai* i f est douteux qu'il se nasnnié à 
rattattner. Il a peu de oaunitiona et surtout 
peu de vivres. On douta aussi o u 
Vienne 4 se fraver un passage de viv 
4 travers les diVersai fr*u*d* cette 

Là SIIb.Tlt.rt à Ui 
~ Le* hostilité* augaaentant-A Jr**> eoutre I* 
Sultan qui a réUnile* notables autour de lui 
et leur a promit la victoire. 

rebelle* ont coup* faque* 
Si M* BabVte* dd 

j i r p a r * 
ve forcé 
région-

â m e s et les munfuon* qu'il Véa/ermâÎL 
Oêpéànek a i v e r s e j 

BOUM, a» dlsisinro» « La Tritntna a reçu 
nV aatvtal* «n* te eateael italien Ferrara. qui 
se trouve en misaion caaa I* Sultan *a staroc. 
comme directeur Se M fabriqua Impériale 
d armes, et* paru Mer matin, en earavaok. dé 

La THeua* aieute ; « « M ferait r*Wre d>e 
Fan a*»t pas an—ta entouré pur tas raMbat. » 

suan, 
Taasur. a* datatabr*. *a 0 aprts dut avis 

raeus de F**, le oorps euasalalre serait allé, 
âa^^R'A*^^ 
* nrtmnr* pour saturer la sècaritélasétran* 
gars, et H ne ml aurait pas dissimulé 14 *rav* 
lejUiSaHiBIte (Mal. M o*i tentant. iéeoSaSarail 
âttan saut -*--•* * - •— * -a- i - i s l i . ^ 
• a » *9*xl OÛB-H 4VQ 0WV*aTTMat**j**aM #nr>HfrsFi i . 

Ben Shman a répondu au* ta* étranger* 
a avaient rtoa A sta*n««% et une M la sttaatinn 

S*f3faf%B ail '• n Et****1 taxât 

***** 

venait 4 «"aggraver, il 

. Ota axMMa avis tbtearment ht gravité de U 
défaite subie par tas troupe* impérial**. A 
nanti* ectaeJtav mé ntentara. «a*M « a tut*, 
an* Jusqu'à sidi-AJtei. 4 eia ueues d* Pat, ai a 

in* peint néfootanvec léé tribus esmprisss 
et Feu pour obtenir le libre nasssg* jusqu'à Id 

aient Sné >i • « • « • ! l e s 

XatmSmVZ 

dejangi 

pa«nea reço I aswf«a** *B*fAAgta*Brre 
>>anoe ne voul«jant_Sn* BruéqUur les 
et entendaient 

le Sultan actuel 
du prétendant. 

, » dâeembrejun 4*1 «esjgsfl sa* n*> 
.rupos de* éjajysatanu fcBéeea. M 

irvJtf tPPatandjfOrOS 
Mitre q a t . avait r«an M •tfiiiattlij ( 

aaltaéei 

EU 
fait 

squiatlu de Berlin SBta 

k* sunutanam*** l a t e j l • 
fceturns as preea*a*as d*j* 
Imster* ! • puta-naeaa «a v i s i 

i, 4 pro 
re des Àffai 

ivait renaas ne« 
fAUemagn* obserfâsast aa* altitude analoga* 
4 celle de la France et de l'Angleterre. 

maintiendra les* 
adoptées et it 

du mntnttan du 
âtaéV tud-

f n * deptebe srivg* #AajMras signata l'agi-
tatioa des ttabytes. vatata* a* <tau». 

_j^n*>*s, Bldteesjtarn - O o téltaraphie de 
sjffsvarvar e* OTfuv ^asapvujvat. le wB deeemoT* * 

Pendant le combat du xi au M décembre, 
trou das généreux du Sultan ont été fans pri
sonniers 

La bitalHe de Seb-Hamma 
«He do ta a en 

point appelé Bab Hamma. Le taueû-
H a m m a r a a e a m p é sur l'oued II 

, F*s . tOdéo* i 
l ieu en un poi i 
m a i n . B o u H a m m a r a a e a m p é sur l'oued I n a o u e * 
4 El Hadjra; s o n autorité s'étend au sud o u 
RlS, dans I* région dé f a t a et jusqu'4 aVAneL 
• quelque* an*ia**tai «s Pat. 

On grand mécontentement contre Abd-et-
AEtx règne dans ta niie n*r suite an renéhérts-
satn*at «a tout** les denrée*. 

VENEZUELA 
Ltr-oltpafe 

On f a pas eaeore 1* répons* du président 
Castro su *ujet de la proposition d'arbitrage. 
Mal* oa n* S'en inquiète pua, pars* qu'on 
sait M. Castro absent de Caracas. 

M. Roosevelt et le Cabinet Américain 
comptent que lé blocus sera levé aussitôt 
que I* réponse de M. Castro sera parvenue. 

Le Cabinet américain S*eet aussi occupé 
des mwjreua de mettre du au Mocue «t du 
choix des membres de la Commission char
gée d'arrêter les basas du protocole d'attd* 
trege. 

M. QuIevTeut, fonsul de France âCaraCa», 
aurait obtenu du Venezuela la promesse que 
les réeiamsUoot rrannalsee non eomprisés 
dnae te préeudeat traité, peur te rétablisse
ment des relations diplomatiques, seroat 
soumises au mPiae traitement arbitral que 
« l i e s de l'Allemagne, de l'Angleterre et de 
l'Italie. 

Un combat ave* les insurgé* 
Caracas. 29 décembre. — Le président Castro 

Ït revenu eujeurdnui è midi. Il a reçu 
. Bowen. qui lui a communiqué les notes des 

puissances étrangères. On attend sa réponse 

La ville de fiarquisimeto. gui était au pou
voir des insurgé* commandés par les géné
raux Sotogate et Psaaioaa, a été reprise par 

Les insurgés ont eu l i s tués et «a» blMse*. 
Lé gouvernement a également réoosupé San-

GBHof W Ttaa^eilW. La visité du président 
Castro * L» vieterla ss rapportait * la dires-
tion des opérations par télégrapua, 

• . Boviea 4 été Informé àuM teVapéur hollan
dais m « o . A 1 a u r i u a eénitré daaH en port 
bloqué par les Anglais, et a déchargé sa car-
gaisua a ta Boita d nuéuiitorisauon spéciale du 
commandant iaL^ytrybàù. 

1» CrOtSeur' nalfen aWtâhni-Bausan avant 
donné l'ordre au vapeur nellandais de s'eloi-

fner. le comtoannaht anglais déclara qu'il 
evait termtatr M Déchargeaient de sa car

gaison. 
Les Américains considèrent ce fait comme 

• * passe-droit, les navires américains 09 benè-
Qeteat paa des même* faveurs. 

LE DUKBAR DEJ3ELH1 
i l » i 4 

Vetel"a*"ri*ivUuxaét*il* sur **tt* M * d* 
prodigieux éclat: 

Les rajahs y sont venus de toutes parts et 
«BtStaat ud taxe inett. Il* sont 14 presque uni 
centaine. Leur* diamants, leur» pierreries 
leurs alssnsnls uaparunonaés ddf M de soie 
**at l'émervtattattient d* Mo* tas Kuropéeas. 

Ose traie* spéciaux ont axeoaé le due *t 14 
duchesse de Connaught. puis le vice-roi lord 
Cursen et asllidy Oortoo. 

Oaé Hgae *u*irmes **tpl*Mlui «tait rangé* 
dans ta ptatn*. Quand pururant la dos et 1* 
*siib*u*i de Oennaught, u* stans fut ata. et 
les éléphants tatabèiant * aaaonx e-un seul 

et avec usa prostate* admlraMa. 
Lord Oomo* ut tady Careoe montaran t auMtté 

snr un de ces énorme* étaphustt qui appartint 
a* rajab d* Béantes et qui pusse peur l* piui 

Le duo et la dnotawse de eounaegM mtm-
tarent sur «a eau* sWpuent *oe moin* B*ué 
qu'on appelle Muta-Box et qui eppartsaut a* 

Les autres grand* autanant* d* llndd *»*n-
Mraat aussi sur *Mra liauntats et araat lahaié 
an muta* de taquuiie passèrent le « œ et lé 
steabtasd du Osaaaaxnt. M vaaneal et lady 
CuinPa. 

Quand es* «aux eousH» Pavent eagagdé 
«aas cette hâta saas pareia*. «s* u*a*J**aHii 
«Vu* étépanéts firent un tienvsnn «Igtt* et lei 
élépliaeui sui*m»i sa saris»*nt et en étavanl 
tagtramseaasrralr. 

On n'avait rien vu de 
teoip* en Oraaé 

L*M éM^ratutn ttt «B *af%enaaB^Rlt eoTuMÔna* pÉaf «McT^W^ 
pane un denta «eu* on u p*we * isasatail 
1 étendue et la magnificence. 

B* étaient tdnn revate* a* heaatesj d* soie 
brodée* dur et trelanat jenqu/S tarrta ne* 
défenses étalent ornées d-aanenux *-*» et 
éiaaill****» staéturns •••atsMIa*. -

Cnaque éléphant avait sur ta «Ma eue lofe* 
plaque d'argent travaillée, oieetee. ornée d* 
dnaauset irani*ia*ts. atat eafetna* pre^kuse* 

ornefiont ie*M< _ 
insannliiai, 
r e t e n a n t 

De 
• eau CSnlaes Catague autakaat l**B*att*ètè une montagne 

'•*aani *a i • • a i a* taeusUa. ta vm 
« lilUtasbi. > vaut* ***** tasrust* d'or « d'ar
gent, sorte de traa*. M tstteH t » rajaa rutaee-
lant Ut »ierrer*M «t a* d a f * * l * - as B y 
avait «as aentainat A* se* «ta al âgés* ani tnéag 

Tétubtatament a* fut Btaftquel nt penser que 
dan* étale Inde, qui étale tant as rieueases. U 
y * eus régions entières OU la population souffre 
députa snaér* ans a* ta plu 
famutael 

1 — • — • — 

Ça *Bt là. 
Htm it'iMtt 

« aa*. eoanln du' D^âîûària . d* Leard-s. - M. têà-
g a g . * > P « e ^ asçtjw.tafies.baraaa au_uU.nl**>-* d* 
rmvaraur. *fu*asr a* N ****** uuuuBeur. • ruru>*. 
La capitaine de caTaiarie OU'lsr Domminger 
chtf—* de Marbacba. pré* d* Nancy — La ooioael 
MIcbM Ghik*. I M K D i t t a k i milltatr» k PaalnelM-
«•UBr ta 14 LéploU d'haupsar..» BnS-ratt, • sTbhar 

r e n d ^ ' d s ' l à s o S H t e *»*rtéatéjtaéwés*** et4 

Le château d'If 
Mtlgrt la protéétaHon de It SdCtM It* Ami* 

d* M é r w i l f o , l« • i n i i w v d* I* Guerre avait 
d o n n é l'ordre au service du génie du louer le 
chttnau d'If pour une période de deux ans sur 
Alita » prix de t ooo francs. ' 

L'adiudicauoh devait tveéf liéh Blet. 
U Syndicat d'ieitiaitvè de Provence avait 

décidé d* tachar d* devenir acquéreur d u châ
teau d'If, pour lui éviter toute destination c o m 
merciale, qui dégraderait son caractère histo
rique. 

A u dernier m o m e n t , l'adjudication * été 
• journée en présenta des SSaastastte** ne t Amis 
Ut Mantille, 

Emu par un bruit suivant lequel le uonjo*, •Onnerait asile 4 une maison d* je*, 
le mair* d* Jnatteuie a obtenu 4 ta suit* rude 
démarche tait* auprès du nom mandant du 
génie. Is promesse que, dans la prochaide 
adjudication, «n exclurait toute affectation de 
ce genre. 

Le Conseil munieipit a etnia A l'uoehimité 
te vceu que l'adjudicatioo du château Mit déâ-
nitivement rapportée, et que les ehaat* restent 
en l'eut. 

Le choléra chez bs musulmane 
Kp raison de l'épidémie cholérique alvitas*! 

•n Egypte, it pèlerinage de L* Mecque est inter
dit en 1903 aux musulman* tunisiens. 

Une surveillance rigoureuse est prescrite pour 
assurer l'application entière de cette décision. 

NOCES D'ÛR 
M. et Mme Trupaane qui sont depuis long

temps des bons amis dé la Croix, ont célébré, 
la 6 décembre, leurs noces d'or, 4 l'église d* 
Laragn* (Hautes-Alpes). Ces vtaèrablea amis 
sont en parfait* santé, sans la moindre infir
mité. Que le bon Dieu leur fasse te svnee d* 
eètabrer dans dix an* leurs nobas de etaaantï 

ÉCHOS P B PARTOUT \ 

s* ss** ta ptaJtéMrt *• a n*pu*Héu» vtast «••*-
voyvr k t'astperanr de Ruist» la soaam* de 1.000 (r. 
pour les sMMtrés d'Andtéfan. 

_ _ _ _ _ l i . Combes partira vendredi pour M dné-
raata Inférlenre atn d'y prendre part ans élection* 
sénatoriales. MM. KaraéjouU,Hoarier et puni 
M u t éuxn Mars départeuauts po*t I* atém» 

Îiuaat a M. Pellelan. qui «et en ce noaseal t*41i 
I ta partir pour le Midi, où 11 prolonger» ion séjour, 

remplace » la tète d u services d* M a s t t a * pér son 
ca«f d* easiaec. kt. Tiseier 

_ _ _ _ _ _ - ! . Léon Bourgeois, président delà Cbansbr*. ' 
reteao k Caanét par Wtst «e tante d* t* M a , é dé 
nuencer t venir t Parts poor les réeepUnas dé ptadt, 
l i . BUesae, premier rice-pr*ai*ant, U rsmpfcuar* eu t 
Itaetltlunl oOtcldlas. 

, • ,- L'Aeadémt* eut •HSSKWS Tient Ha pTOrsSer 

Se reaouv*lle»»*»t d* aen bureau pour l'aanee 1*03. 
11» a nosani M. ktescai-t. *toe-préaident en rasnSl*. 

•aUMUt 4* ht. Oaadry «jui, de droit, remplace H . » 
teull d* ta prtolAeaee M. Souaaerde U eryu-

. Le ara ad-duc Michel d» Russie est arrivé 
A,Cannas, (i a été reeu pat la mure ta Canna». 

. " 1- a* pr*r»t d* Tarn, U soetr» raM*. le g*-
D*ral éearlsada, 41 I* pvsatdsal « a tribu*-., »» re
cevront pat le t * Janvier. 

• U«**»e»li«rdePs*nUv« tnléaslé* dMnè 
eu l'iMnaear du ntarqute de Ntelllea, uta uultta lé 
posta d'ambassadeur d» France, un craad dtaer 
• •• - • - É _ _ A k A . Ak. • • • - - - • • , • I . : - . • . . . fc . . . » I 

aveeus sans samiae ee weBiiieux meuiui»s OTI uurps 
dlplosasttque, das personaatta d* la eour et a y a n t e 
luisiisiasllta» oonanjsa. 

_ _ _ _ _ Lt* ttéerlYiritotTi» et Belsr*y Ion» arrivé! 
a* «ap L* géotral Sotéa est M bleu *i**l«t*. s**té. 

« _ _ _ _ Sont çnnuaet : président da Jrlbaaai dé 
KtBIt». M. Boardenety, -MX_nier k la Ooar d'appel 
a* uèuata! tenstiitai 4 ta «**> té Renée*, u. ta» 
«uahana, prteKUat k Pléap; s»is»Sp>| 4 Dénkn, 
II. M e o é r , Juge d'instruction k Romorentia; juge k 
naeaerkaun. M BouréTa. J%(« snpplaintt 4 &iuU*nai 

_ _ _ _ _ _ _ A rœcaamn d* t - Jaavler SMt, lé p l i s * 
rMseneas ta*etattT« nwrtat. tttfltatrtaTtallaxreè 
Isdlridos condamné» SUT le* diverae» juridiction* 
mllllslrs» d» la maria». 

U. M-ii» h m t% tuitu 

trmts, « dètetffbre. - A 1 oceasiéa d* te Ht* 

S ta an du aamada*. Ma rèeepuon* H*pt 

Tmt^ttMmMX^PSX 
au palais du Itard* daa* l a grande S—ta de* 

1* BéV, assis sur son 
d* nonibreex ffaïkWens, font*. 
tatantés tadlséass, «ta lui on 
OU* "Tjmve^TTrS u aTriTTfre. 

Picbon a e«t_ placé 4 coté 4 e béV qui. 

nt». MM. Vtul f ofl 
numstration. Uajendr*. v*«M**ar*, «ta., et 
M sous-amcters et soldats d'inJanterie colc* 

•M C R O I X 

l_ns .**_ _vaa_~t 
•vwejorde 1* ctuase. au é- apatas. décède a 

d* 
ta\_ 

JtaHI ttare 
baa.4»*** 
1 ans. - M. 

(Tutusiel, le 16 dé-
„ Legru*. à «bolet. 
Ine T-Tugier. ancien 

—_ aoTuéaier du pea-
ta-ftf_—*7 4 rjvTJtoignlan Ced 

*^J1_«_<__*«_15S_ vustaerudiUo*. . r e â n e ^ a t a u n ^décembre. 
po* «an* 4 btau. Il aval ta as*, a- Mil* JTva de 

osjkut oosua en uaait, aovsi ston S*LUI 

L'ARME DES DÉSARMES 
mut K SALIT M U KHANC. 

1 i h -

La fin dansée apporte d* nouvelles prê
ta esses d* récitatioa iuuusfaa I - octobre 1903 
pe 8 4 8 4 1 1 8 cliapelete pour le saint 0* ta 

Total générai JU*ûii'* 04 Jour : 18 111 steO! 
. Pourquoi toute* Ha autÂraes d* Pranég as 
•ont-elles pas totitss, avtaledrs enfants, o t a 
ge cette Ligue da prier**, peur I» salut tf, ta 
Frana* « de ta fàjigion f^ 

Ltfén4tm m elutfUets. 

f__l 

jGLOBAL 
10 JenfWTH i l twttM ï tm 49, 40 

Ce global comprend dix j e u x _ u _ . , 
U «>o**> uuatMles-ee. - UCbad» ffteritV. 

hebd. — L* Pékrin Uluskrè et son suppléaient 
scientifique et pltu»r**que> le Petit Ctassnox 
ste_strCb*bV - La Or-ota. du distatacA* et ta 
Jtebsaîtair, b*béV - tm état _torÂ» tPejstrte, 
hebd. — Les Contemporains illustrés, hebd." 
— Le* Qt*-««*s*»ttafuif*ta. *•_**, — C1tl-ovtsçtt« 
àe ta Bonne Prêtât, aabd. - Le* P.iMtauateatf 
revu* M-nVenadelle. — L'Action 

(44 rranet si Ion vent le Piunn. le Pêtt a tasMuta 
ta v*e des Saints sur papier ltutet. 

' fit MB ! 

u suraunt su stcu M«k\ (_tnB 
A l'occMir» «0 

votai -uuiuue* rem 
ksire d£ 8**r* 
4 &vrtlT9D0 : 

1* On peut demander le 

premier «r__reé- 4M htataj 

eppa g_\Vl«-
ir de bénir et 

d'imposer le seapulaire du Sacré Gosur an 
X. R. fv Supérieur des (Mttata d* «tarta-Itema-
fulée, » . rue d* âaiot-Petai—onru. PsTSkY-D- : 
iu K. » fc^tar des C_tp7a!nnl*ristaM 
d* bucivi-ttater de MentmnAre. fl. r f t e jBta 
Barre. Parts : 4 M. l'aumOnier Pé ta vtaateltu. 
de Paray-le-Monial f * é o e et LoèreK au sec-

Letcapuiairedu Satrt-Oœur, s* constitution. 

notice tilostrée «e 4 patvee m***, l 

aS^ÎfvSÏ 
f On peut se prosarer te* » 

thème* aux adi MS4I aaivuete* 
et t>. 13, place Saint-8_piea, Part*; 
rue des Piats, Tourcoing (Nord); C. 
158, avenue du Mata*, Paria. G. Isa 

« v é é » » * » v t a « * * * » s i t i > * * * * • * * * 

IIE fflots unf i^ iw v 

SOWMAIRE M 
/ W * nos-ea M blancKa. m «UrJta SSSsa* S, BBataC 

ar Aajs-ifD B_arras. avec t eémpeeM*** As Viavoe 

' U l f u t e C ? - - T?* ViSteévîf m 
a-reat* »ur d*a»n»»>». 6,1 

ŒtmÊè P A R O s S ^ a u - l i e - î 

dent ans < 
ifeMtaW. 
taWrefeM 

n-_n_ B*n-r*_n_ sMulMûà A —J 

la (taveatao 4 samte Sebo 
[9anana_l dO Ici W f c tfv^ÉIS 1_ _, 

O^M^^^X^ftfm^ 
se voit contraint de faire appel 4 

vssiiuaoa as U Caftlse i« iauvata ttta - 4 2 -
l l b b l - _ a s » - - a n * - B -

LLOR-ROÏ 
u*n m 11 1 

VWSÈSKB PARTIE 

uasua—is sur 11a* • n i • *» • * • r *-» CJSJ 
L'a-t-sn lattaittadT A-i 
de loi quelque chose T 

ine* Isnaattgea, o* 
oa eanper* t a luit 

4* « a r 

— Certainement, répondit le maire. VouB 
saveéejue te pauvre dtebls va et vient, tra> 
vtattaBg.ua pan eA et 1A, chas usas s i au 
moulin, battant ta campagne sarreant avec 
un rotai que t«J prêta rua «u fautr^**. Me* 
imprudemment, soit dit en passent un ratalf 
4 un me*«ne*Hi^cnr II eàf naéa -Mt . f W 

o ^ l T e - Ç l t a ^ t e ^ l K 
notncoé » ta Ton da ste* Pare ». 

- O _ , e o b i a a r 
— Eh bien! on Va trouvé ce ntatta. an 

petit jour, ores d'un terrier 4 renard. O 
psxaissait iras agita et, eu milieu de phraée* 
Incob*t_taa, il proaoncait sauvant tes aaota 
de • fusil » et de « four 4 canux ». Gâta a 
donné réveil aux ouvrier* oui tnvntent 
reauuutré. 

-te rimerrn*)<j«t.Ils lui 6>n-»'_oerutrt tut 
jruoi il avait Qré tes oonp* de *on ftotll dont 

U répondit alors que e*"n^»_l paa lui, 
.al'l^ 

D parle de eet; homme noir avee une 
p»g_»Ç »jui *e dbanitert» par «n vtedeni 
TPaa**tA_!•%•___lia. 

autre trett du Utvter, dét-iL 
l'homme noir raiBanaaJt apn fusil 4 terre 

lana Tombre. Puis, l'homme 
te «attevee par le i 

taisait feu dans 
noir 'UHBnts 
taaata»atl'i*ira*s_i|| vurn te ftatr A eabux. 
• t ***, te pattvr* tau, tnt m vuér eu ptatr et 
n"*J-*r

|»
u r * ^ u ^ ,

é j _ 

n'oat pas basa.***** d'autre* tr*a* 
— U fedi* eet s i agéta g* 1. 

«Nt M baron avec emphase. 
avaient rftjre lé nAdavr* 

. vutraAt m* revtaller 
taVépaoae et le Utégraphe 

. j'ai téieabon* au 
de Mirsisur». oas lgus* nauret 

apréa, grAo* 4 U cééértaé de va* chevaaa, te 
p o a - e - da te Mpubliçn» «tait *ut tetetu 

* TrJBbmStS^ 
cette foi* oanl son histoire" 

. . . 4 laquelle on n* cempruanit rien. 
on l'a «snaaané à btireeaurt et oa l'a 

— Mas enla, m Napoii Car tftat lui n _ a 
•art te enejp. Cest r-M»JUn 

— 4*ta cross aussi, dit le banquier. Affaire 
classée. Pauvre JJaMr I Mais la balle du re
volver, où a-t-elle passé ? Le fou n'est paa 

aafiHïf 
I % n » > î l l l ir ie- - e a 4 u « 

votre bonhomme, hein 1 Napoii t 

s ^ T L ^ e ^ é ^ ^ ^ 
an peu brutale 1 sur Pèauulé iraueM é* Na-

^ t ^ t « r * 
riez-vous, mo* 

r t a » a l n a Ç _ , rî_\rt CA 
e a n i u v a u mort. \* 

4en««i»unc* 
4 lui parler de sa 

n sec dur ne lui était 

t e s \ 
Ah l c'est m 

eher; vous n'gte* 
mari.A.. r 

IT 

«rue le b» 
laut* 
paa ooutumier : 

— Ma foi, aVJB et J* vais demander I 
Mlle des CuWtsftte VeeAorisation de m* 

-YnnalaantaetaM.MértAdfM. Tal , 
taille uanaat b eApdeW iTfàot que le rt> 

H , , , " ^ 1 t l S n _ * ^ 
, _ la impartir ete BtatMtaPuièJ pour 

ii-kootirC ÈnHa, d*m*rn sastio, sa Bar* in
téressant 4 cause de te confrontation ave* 
Darblay. 

- Dites donc, VTérindol. et dans tout 
vott* l e trouver pas drôle que vos vott* de trouve* pas drôle que vos ou v 
nalentp4X éU éldnata par ee coup de I 

— a—! eaux qui donnant ne s* rév 
ratent cas eour un boulot d* canon. L'a âw! 

-**t_— Il a* a* pia_at pas du 1 

pour un bout** de canon. L'autre, 
. vtalta, a «ru 4 un t>iaeot_taf. eu 4 

un ooup de fusil taré centre met ennemi* 
les renard*. U ae g e n eet ntntement ému; 
o'élait très naturel. Au revoir, 
t—le..... Au revair, baron..». " 

t _ a u * n i a _ X 
O A — S U L T A T I O H r o R c a -

— Tôt» n*et«* pn* bien, prince. Alt de* 
Bnsapgfa l KaoOllVpré* le départ du tùtAra. 
fl teut qn» itTnV««cupe de voug! _ 

— Pal-donnexvtTjtain»*,* j ni bâta d* m* 
retirer, Je suis, en elT**, aauffrant. 

— Jaetsatiat; 4 eause de oeta je m veut 
tant» pas. stavex-vans ta queieVar* faire t 
l e vnta «u*ta eondurre rbex Jardter. un boa 
petit docteur de camMtgne, ntt IwT>4ut 

mk, Wtts vnffér «ftaTjé suis un peu res-
paogabta de vous, il sa* seataéet ear, «"bat à 
•aaataaeno— *^M vaas «tMlta, belnt 

• t ta banquier eltana de rVMI d d b pêtg 
air entendu, en regardant Mal le- Aéi«aie a 14 
dérobée. 

Olle-ta, assnbteit preejdre fta* d-rntértH 
4 te santé du prince, «t site était tstetniié* 
dans é* rdverta asuta—«use. 

Vivement Pteswtl répandit: 
— Neta nota, «e n _ t pas II ptab*. l irai I 

CoWrtWrmTVwr n » n docteur en qui i ai 

uTèrcoraûrta ta pendule • • n t t 
leuse en marbra ta aa bronze doré, placé* 

lahau 
n*f a plan de 

sur ta haute cnemii . 
— Trjb taM, moù cher; il 

trarn 4 ITrtnont a vaut 0 heures et Vous nulle* 
DU raster aiosi 4 souffrir et 4 garder oette 
flgure de carême pransal Voa* «ta* *aon 
bote ta j'ai das droite star vous. 

Avec an* insistance ««range, Manon* se 
te Mbts M baron qui ne r é f u t a i t 
R aW__f_i m 0nùtKk\4 

— Comme cela, vont M 
it 
eonUauerai 

I l s avnft setA* et ordonné qu'on atteint. 
— Comme cela, vont n* tint pas fstajjad 

de LXifitavr1*, pour nVen. 
omte de d e * a propo* dtin 
; les limites de* note sont 
t, vegon*. n'a va* pas egtU 

expression inquiète; oa dirait un «aftnt 
auquel on va arracher une dent. 

Je sais bien que C'est ennuyeux pour ud 

n e fa*-. :Iturmvîfut.-é^ 
eteer» eaaad je suis btaa portant, e*_. 

t-me me 
s'est1 d* 

voulait pat taivtrtetntaK lutter 
--, I*.banquier avec leqaal ai o_u*—t 

cuv au mieux. 
N'était-ce paa lui le pare de Marie-Thérèset 

le maître incontesté de te fortune, celui qui 
devait txar la état d» H Inftr * 

Mieux valait ae soumettre t un* ftas «*•_ 
Atetale docttair,U tarait ee que bonstanatn* 

La ttaevai et te voiture avanaea, te bnn* 
quier « te prisée y montèrent, e_Wssfxmnn_ 
M renée an eoeber PrancOte... ._._ . 

te^oce • te prittoé aetal^talTBalvïtta^r' 
BpArafibteit *s«aaSteoruoitaaisat 4 afaa«ju* 

eabot d* te voiture. L'excès ete te douleur 
lui dostaetatevertageetH ss eretapennett aa 
bord «te te «barrette pour ae pas tomber. 

Le bsaotiiar, 4 *a droite, s'épanonisttit, 
targetnant étalé dans te fond de la Voiture. 

B respirait à plein* poumon*, en péro
rant : 
, — Je v o _ denmndeunpeu.ee petit oomt* 

deCta* «ai s'iiswgiaalt me taalr (ete! Can'4 
pas le sou et ça parie an maître I II a r * _ -
aaeaait «te enassér *ttr ses terra*. Fignrex-
vous qui) a on petit bois, un peut lopin db 
becs enclavé don* ma gxande rbaa*n. natu-

^a_ll__la*tljtjai 
détour. 

l u i voohi faÉSèaer, comme vous le peosen 
bien, maison S'y est refusé to_ d'abord. .-• 

PtWa^^ea-lT Q B flae—ttlK, Q M ta—J_7lT_ — - T , pan-

t - tU. patata... 
fc_^^-^*« cosaata un* sstar* aa-btes 
mootat 1* prix, dit 1* pris 

— l e l a i k i s n d s t a a é a a i 
je sut* rond en affaires. J 
voûtes n e faire ntareher 
bien. Mai* Inutile de mnrt 
offre cent mille francs de . -
vaut donie m « e , p u an ***_ 

T T vu ou* «'Satan Bertasta «t. _, 
eette OilMtal, H « accepté. Avee 
voya* von», prince, on aiatiifti. te 
feiBinaS. teeSorns, la santé, te 
Dana la^vie, Aûf a que deux 
te* riche* qui n—agent; tes peu riche* q*t 

lntanges\ 
(A suivre) 

-é— 
(—AJiiaa D* Vrns 

SDKHA1RS DO X S a f l U ) DU é J k J v ï _ ' s t a 
I ST. ArUwr. da* Bran» ' - -*su»aa arrêt» * _ 4 a , 

P ^ ^ ^ d t e â t a ^ n ^ ^ 
Hontbert. avec 1 

-Ç5SBS 
-,r l's — 

dTtl^sBMSrfoasatrv"» f* 
f)*s_o»tn,»vâgé>»atad*; 
**» eau—F-» - - U t l a ï a U o a < 
L'adorauan ee»»*r«âxttjalt* 

r ~ - - — . •-—• — -- - _ » T . — _ *ata*** put» 

SIIb.Tlt.rt
au_uU.nl**%3e-*
vtattaBg.ua
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